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JcP crimes auxqud., t1le oci vy ait minCée que par la menace d'une
ruinc inévitable, 1 courte échéance, ne cherchait plus qu'à âe rot!
r. r d'un parti qui, de jour en j-vur, dt.vcnait du plus on plus
répugnant pour ell.

Yntr-i sa nourrice accourue d'Atrada, ré%.Illant en elle des
* z,ltýi rý.Aitui tr.-p longtumpsà uubL.i,, .t la doUCu ui.oflÂt5

'latiana qui, prcnant ti pitié cette charmante orphecline demeu-
le, 341w, %''oL Ant .,aat lui duna-.r un intéricul dalla lçtel

ti thait caÂau,ý (t ijunlieur, tics ',déçb ou J,'.ntLt tei.>
socialisties et humanitaires se modifiaient rapidement.

dvii,à lui Wur un chagrin, l'absenrcu dc Nadiége lui parai-
sait un véritable soulagement.

Sun, rÔle; di11érorîu du tuusaS, tUiUel chli avait aspiré ave
mi.ut d'ard,,ur, la; cau:,tit 'Ilu3 ai. réunac t d'tffrui quo de

mttià,f.ict*ii vaDkt(,U>e. L*issassiiat du bravo Attausoftui cauzait
dce remurd.s, la tenàtative faite çontre le général des gendarmes
I.tn> auel elle avait treui> mncucncîmaàvnt lus rudoublait.

1Ib u[ V, qu; lui rlestit. di. ,a furtaiu, ellu as.aît s.ulu n'avoir pas
écrit cette lettre insolente que le Sibéricnne lui aurait extorquée

>,nrepicniet.après qlu'el avait un la cujablu iulprudenuce do
la signer.

Ne Si. rendant pas buffi3ssuauitconipte dub flutes tuuhle
.ts..,L ufiIauniais cunipreunaut q*ueIle; astaiL trop compromiseï
1,vur jjuuv uvil conitinuer a habiter paiibuaent Sait.itPte'rbbruug,

:x., ,aiafi volontiers allurè. rêver un é.bimn temiporaite
LII l.k3.. .~uanu, .aréabl ~.uto, loin de tuu les complots et

.IL utesý lessoité ueeta la princes Juan furait oublier
:a pttitu cuultuzin', memubre; du cuîte ouerut ut tré.-orière

de la secte nihiliste.
La comtesse Tiatiain 'cuaî~resxsnd ce mariage;

ba njourrice4 cello*qur la jeuneo fille appeýait Sul, petite-..nÔe, sa.
ruatouchka l'apprpuyaittorttmenL . oiquoi râfuser. ? Le.

Prince causait agréableprent, était bien de -,a personne, d'huumeur
facile, il ferait son chemiin, et Vroiwent Nadié-o *ti (er
cule de vouloir s'oppQýer àt cette union...

Favorisédes pa r les consils de sa notirrido et de, Paulovna,
:-a confidente, forýcment entretenues par les visites de la vieille
comtesse, ces peéýpeuinâét un ýcorpà, mûhsSftteni, pà eî iýùe&
l'état de 'projet, presqué ddàý ~ io. ' ".

Oubliant le volcan sur le4uél elle satrouvait, la.jeuuec fillase
complaisait, à édifier de fraziteý chttteaux.en Espagne q~u'urn seul
coup de foudre pouvait, d'n in'stant 'àt l'autre,*reuaverser en la

. ý . .ý*11 C
préeipitait elle-même au f'ond de.l'anîe., .~

Des leçons de français, il -n'étaitp us question en cianle
t.-- ps qîue -Nad ke leyoeer.ioe M, F ; ,

.4t: fi

pJiie ')i parfois elle .&;L sb'irq et préueobupéd, àÛ tablau.
moment du dîner, ui.tuî, dliut n uprat -me arronQs

Dans l'espérance. de s'affrâpuliir complétemenÇ de. son),ougl.
Foedora sortait, elle aussi, béaucoup 'et s'9arrauge'l.t uj . _ 4'P

,anreà ii*Ztr- jamaib seulu ui.hz Allu Pleur lîvuter.toute c'zpimca-
tion. ''

En clal~ ptýencecAc Tatiana la.servpjad ... emnt
Devn Îe,..snspquv tis 8n.rçSdre compte, )r i4éippuc

se septaitparalyý4e.''.'x L.
Qua~nt aujoyeux vieiAa ipjo u pl n-Iýy v4

fait oublier les ..Liilistq, glFs ýpirvrqË ye# 3  jsét t.
chement rallié au ouvertlpment léa opppay ,prrcn as-

ace pour l'Ewpereur, auqul, il dçvait un aacmn ~~ém
Il avait d'aillcurs d'autres uccupations plus tigréabîça quu~

cellu de couspirer , les hi ures qu'il n'é4ait pas forcé de on.saorui
à son servi ce, il les passsit auprès do la belle O!ga Voloujef.

Cepundent lca liait jours convenus avc Solovief étaient
o-coulé., et cr û'étais qu'ave grand'pe'ine qlue sa funeste comptI'C4
avait obîc0 u de lui un sursis de quatre jours.

Retarder plue longtumps l'exécution du crime projeté par c,.
fou, était impossible; , jpuubs daws luurt, durnie'rôrutraucbiants Las
conspirateurs se décidèrent à agir.

Sauf la comtesse, dont on se défiait et qui ne fut pas con
voquée, le conseil secret condamna, à l'unanimité, Sa Majesté
Altiandre I11à la puiue de mort, et désigna comme premier c;éeu
tamu de l'odieuse sentenec... lu comatc Maxime Mikaolovitcu
Kiurdouk.f.. apràs lui, en ;a.s du refus, l'assassin Solovief props
par Nadiége et Nubitis, obtint la pluralité des suffrages.

Quand le noM de Maximc avait été prononné par Tarakanof,
un mutrmure de mécontenttement sYtait fait entendre autour à.
la table du comité.

L'ingéniliur italien avait même levé son poignard sur 1,
président en l'accusant do trahison.

Le docteur arrêta son bras, mais dit d'une vois sévère .je

w7sassucic à I*aezosat:ion portée centre, toi, Nubius, l'homme qux
tu a, déseignié ii est pa., un assassin s&iu, tu le sais, je demani..
que béance tenantze tu cxplisjtu. les motif:, d'na choix aussi étrcen
gement compromettant. Cu comte K..ardoukof qu tu as nommé,
je le connais, loin d'être un véritable conjuré, il est et se. dit
ouvertcmcnt partisan du:.cundatuné, du plus, ta ne dois pas ignorer
que depuis deux jours il est accepté par 01-a Volouief, la fille de
notre ennemi, comme son fiancé.

Naaidge se leva à son tour: C'est moi, dit-elle, qui aiîinepiré
ce choi3iàt notro président,à ce que j'ai fait c'est en toute connrais-
sauee Acise , j'en prends la responsabilitd, écoutez. moi et juge Z

'Tic tifribéè ýec ci taLllique de ectte voix, l'éclat sinistredes
yeux de la Sibérienne, la profondeur si évidente de sa.haine contre
la société, tout le'onnde se tut, s'attendant à quelque tertible
'révé!ation. *-

;Ellé, t0ùjoùrt'fi'idê et'imipassible, continua
Une révolution sociale comme celle -que nous préparons ne

s'aec6Wtpl"it 'jir1s Aahis ai-yent. Vous en~ aviez peu. 1-. -' remplir vos
cai'kirilnifdnit une 'pauvrô fil, à,e8prit faible, mlaiS possédant
dairtnilliria, jô'l'g l'aI liviée pifeds et poings liés on dépit de sesi
proptuéë hùt;d ~i de son crntourage ; son.c.oncotrrs ne
pouvait nous être utile on rien, miais son argent nous a.servi; est-
ce :vrai,-?.' *
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